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L’actualité  
professionnelle

Lutte contre le dopage, préparation, suivi des blessures, nutrition...

Pharmacien du sport,  
une spécialité pour l’avenir
Le Japon a été il y a quelques années le premier pays  

au monde à créer la spécialité de « pharmacien du 

sport », à l’issue d’une formation universitaire sanction-

née par un diplôme. Aujourd’hui, les pharmaciens du 

sport travaillent officiellement avec les fédérations  

sportives et les autorités antidopage japonaises, et ce 

modèle mériterait d’être repris par d’autres pays, estime 

la Fédération internationale pharmaceutique (FIP)  

dans un rapport sur « la pharmacie et les pharmaciens 

du sport » qu’elle vient de publier.

«  L  
es pharmaciens ont un rôle clé à jouer 
aux côtés des athlètes, professionnels 
ou amateurs, en matière de prévention 
du dopage, volontaire ou accidentel, 

et d’expertise face aux médicaments et produits adaptés à leur  
activité », résume le « réseau international des pharmaciens 
du sport » dont les travaux ont nourri le rapport de la FIP. 
La pharmacie du sport n’est plus une niche, car la pratique 
sportive ne cesse de se développer à travers le monde, de 
même que la lutte contre toutes les formes de dopage, pour-
suit ce réseau en plaidant pour une professionnalisation de 
la pharmacie du sport. Celle-ci fait déjà l’objet de formations 
post-universitaires dans de nombreux pays. Parmi eux, l’Aus-
tralie, l’Afrique du Sud, la Turquie et les Émirats arabes unis 
associent étroitement les pharmaciens à leurs programmes 
de lutte contre le dopage, en leur confiant aussi des missions 
de détection, de prévention et d’éducation.
Les pharmaciens sont de plus en plus conscients de l’impor-
tance de leur rôle aux côtés des sportifs, amateurs ou profes-
sionnels, mais cette fonction reste trop mal connue du grand 
public et de beaucoup de sportifs. Pour la FIP, une spéciali-
sation universitaire reconnue en pharmacie du sport ferait 
encore progresser cette dernière, en renforçant ses atouts et 
en encourageant les bonnes pratiques à travers le monde. Elle 
pourrait offrir de nouvelles carrières aux pharmaciens, que 

ce soit auprès des athlètes et des fédérations sportives, mais 
aussi auprès des organisateurs d’événements sportifs, qui 
font d’ailleurs de plus en plus souvent appel aux pharmaciens 
lors des grandes rencontres nationales et internationales. Si 
la lutte contre les conduites dopantes reste au centre de l’ac-
tivité des pharmaciens du sport, ils ont aussi un rôle à jouer 
auprès des services de santé, y compris au sein des services 
d’urgence et en matière de rééducation des sportifs blessés 
ou accidentés, conclut ce rapport. Enfin, au-delà des compé-
titions de haut niveau, la pharmacie du sport répond à une 
demande croissante des sportifs amateurs.

La pharmacie du sport en France
En France, la pharmacie du sport fait l’objet de trois diplômes 
universitaires (DU), respectivement au sein des facultés de 
pharmacie de Paris-Saclay, Montpellier et Besançon. Mais 
si ceux-ci renforcent les compétences des 
pharmaciens, ils ne sont pas réellement « va-
lorisés » sur le plan professionnel, regrettent 
leurs responsables qui souhaiteraient bien 
sûr que cette situation évolue. Les DU de 
Montpellier et de Paris portent avant tout sur 
le dopage. Comme l’explique le Pr François Coudore, profes-
seur de toxicologie et responsable du DU « dopage et conduites  
dopantes » de Saclay, cette formation qui se déroule chaque 
année depuis dix ans ne s’adresse pas uniquement aux phar-
maciens, mais à tous les professionnels du sport et/ou de la 
santé, tels que les médecins du sport ou les entraîneurs spor- 
tifs. « On y aborde l’ensemble des substances et des comporte-
ments dopants, tout en portant un regard critique sur les complé-

ments alimentaires et la nutrition, explique-t-il, et nous élargis-
sons régulièrement nos thèmes, par exemple vers le handisport 
ou la prescription de sport-santé par les médecins. » À terme, 
les pharmaciens de Saclay aimeraient enrichir leur offre de 
formation, par exemple en créant un master complété par 
des stages pratiques, là aussi surtout pour les professionnels 
du sport. Par ailleurs, des pharmaciens interviennent parfois 
dans le cadre de DU sur le dopage organisé par les facultés 
d’activités physiques et sportives (STAPS), dont celui de Pa-
ris-Nanterre.
Lancé en 2018, le DU de Besançon se tourne, lui, surtout vers 
les pharmaciens d’officines et leurs équipes et se déroule sur 
une semaine, la prochaine édition ayant lieu en mai prochain. 
« Nous pensons que le pharmacien a toute sa place dans les dis-
positifs de sport santé sur ordonnance lancés depuis quelques 
années dans plus d’une centaine de villes, et que son rôle n’est 

pas assez exploité », estime Sylvie 
Devaux, maître de conférences en 
physiologie et nutrition et cores-
ponsable de 7 DU organisés par 
la faculté franc-comtoise. Si ce DU 
« Sport Santé Pharmacie » aborde 

lui aussi la question du dopage, il met surtout l’accent sur le 
rôle du pharmacien face aux sportifs qui viennent à l’officine, 
qu’ils soient malades, blessés ou en parfaite santé. « Nous sou-
haitons aussi aider les pharmaciens à motiver leurs patients non 
sportifs à entreprendre de telles activités, et nous leur propo-
sons de mettre en place des entretiens motivationnels, portant 
sur l’apport du sport pour être en bonne santé », ajoute-t-elle.
Denis Durand de Bousingen

Sport et pharmacie : l’avis de deux pharmaciens sportifs

A
ujourd’hui pharmacien responsable et 
directeur général du groupement Giphar, 
Pierre-Xavier Frank a longtemps pratiqué 
la natation et le cyclisme à haut niveau. 

Co-auteur, en 2014, d’un ouvrage précurseur sur le sport et les 
thérapies naturelles, il estime que 
les pharmaciens ont le bagage et les 
compétences pour accompagner les 
sportifs, quel que soit leur niveau.
« On ne parle pas de la même manière 
à un amateur du dimanche et à un athlète professionnel mais, 
dans les deux cas, nos conseils leur seront profitables, à condi-
tion de mettre en avant nos spécificités et de ne surtout pas nous 
prendre pour des entraîneurs », précise-t-il. Les sportifs sont 
en général bien informés, et une relation de confiance peut 

s’établir avec les pharmaciens, surtout en ce qui concerne la 
protection de leur santé, y compris face au dopage, volontaire 
ou involontaire. Le nombre de sportifs licenciés augmente 
d’année en année. Ils expriment de fortes demandes, notam-
ment en matière de suivi de leurs blessures, très fréquentes 

à l’image des 6 000 entorses recensées 
chaque jour en France. Si des « écoles 
de qualité » abordent le sport à l’officine, 
M. Frank juge ces formations utiles mais in-
suffisantes et se félicite de la mise en place 

de DU pour faire vraiment décoller la pharmacie du sport.
Installée à Strasbourg, Lucile Sublon pratique l’athlétisme et 
s’est spécialisée dans les courses de vitesse sur 200 et 400 mè- 
tres. « À l’officine, je rappelle toujours que la bonne santé 
passe par l’alimentation et par le sport, ou au moins l’activi-

té physique régulière, et les pharmaciens ont un rôle à jouer 
pour la promouvoir. » Bien connue du milieu sportif, elle 
compte de nombreux sportifs parmi ses patients, mais re-
lève que les pharmaciens ne sont pas assez sensibilisés au 
sport, ni formés aux affections liées à ce dernier, en particu-
lier les pathologies ostéo-tendineuses. Selon elle, le sport 
reste une « niche » à l’officine, et les sportifs « consultent » 
beaucoup plus souvent leurs kinésithérapeutes que les 
pharmaciens pour tous ces domaines. « Je soutiens tout à 
fait l’idée d’organiser des DU sur le sport et la pharmacie, mais  
je suis plus réservée sur la professionnalisation de cette acti- 
vité au sein des fédérations sportives, car ces dernières, en  
dehors du football, du rugby ou du basket, n’ont aucun moyen 
de la financer. »
D.D.B.

Actualisation de la liste  
des substances dopantes

 ■ La liste des substances interdites lors de la 
pratique ou de compétitions sportives a été actua-
lisée pour 2023 par l’Agence mondiale antidopage. 
Parmi ses nouveautés, les inhibiteurs de l’anhy-
drase carbonique peuvent désormais être utilisés 
par voie ophtalmique sans autorisation d’usage à 
des fins thérapeutiques. De plus, la liste confirme 
que l’administration de glucocorticoïdes par voie 
ophtalmique n’est pas interdite en compétition. 
Enfin, les bêtabloquants sont désormais interdits en 
permanence (en et hors compétition) dans tous les 
sports subaquatiques (dont la plongée libre). Une 
autre modification, l’interdiction du tramadol en 
compétition, entrera en vigueur le 1er janvier 2024.
C. D.

Les sportifs licenciés expriment 
de fortes demandes en matière 
de suivi de leurs blesures

Au-delà des compétitions  
de haut niveau, la pharmacie 
du sport répond à une demande 
croissante des sportifs amateurs
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La pharmacie du sport n’est plus une niche, car la pratique sportive ne cesse de se développer
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